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LIM  M ORTELLÏÏ 
tt^emoire  dt  Henry  1111. 
Roy  de  France  de  Nar‘ 
ua  rre. 


A Vertu 
& la  Fortu- 
ne le  font 
accordées 
enfemble , 
pour  don- 
ner à ce  Prince  le  dltrc  de 
Grand,  & les  mcrueilles 
de  là  vie  le  nomment  Tl  M- 
COMPARABLE.  Il  fijt 
conccuàla  Flefche,  nafquic 
à Pau , palTa  fon  enfance  à 
Cojrafe,  en  lieux  aigres , aux 


/ 


exercices  plus  ruftiques  de  U 
campagne,  afin  queladcli- 
catefle  de  lanourriture  n’em- 
pefehafi:  les  aâions  de  Ton 
courage  . A fept  ans  il  fut 
conduit  à la  Cour , pour  y 
cftrc  efleuc  aucc  ceux  aux- 
quels il  deuoit  fucceder  par 
droid  & par  mérité.  Peu 
apres  il  vid  le  Roy  (on  perç 
mort,  la  Reine  là  Mere  et- 
longnec,  fon  Oncle  en  dc- 
faueur , fes  amis  en  desfian- 
ce , fes  lèruiteurs  en  exil.  A 
feize  ans  il  eft  recognu  Ge- 
neral d’vn  party  , dont  les 
eljxirauccs  abbatues  par  la 
perte  de  quatre  Batailles, 
commcncet.ent  à fe  rclcuer 
foubs  lafaueur  de  les  armes, 
& le  bon- heur  dclàprclcnr 
ce.  A dixneuf  il  fut  engagé 
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a des  nopces  non  légitimés, 
mais  yray  etpent  funcltcs,qüi 
commencerét  parle Treipas 
inopinédefaMere,&fiuent 
fuiulesdelapertedc  làliberr 
té  , mbrt  & profcription 
des  Hens.  Il  fortitde  capti- 
uité  pourentrçr  en  la  feruitu- 
de  qu’erpreuuent  ceux  qui 
commandent  aux  guerres  ci- 
uiles,&  la  dignité  de  General 
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ne  le  difpcnfa  de  courre  les 
périls  du  foldat , iufquesàce. 
qu’il  euft  mis  fon  party  en 
feurtc  par  le  cinquieftne  Ex 
diôldePaix.  Tout  à coup  ce. 
grand  çalme  qu’il  auoit  ob- 
tenu fe  changea  en  vn  terri- 
ble orage  , qui  fit  fondra 
fur  luy  en  quatre  années  dix 
armées  Royales.  La  bataille 
de  Courras  rOrient  de  Tes. 
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«^erâccs  fit  çognoiftrc  qu’il 
deuoit  cftre  craint  de  ceux 
qui  ne  le  vouloicne  aymer. 
ta  Tragédie  dont  on  le  fai- 
Ibitl argument,  & qutauoit 
la  France  pour  théâtre , & les 
eftrangers  poutautheurs  eut 
vnc  effiroyable  yffue  par  la 
mort  de  deux  Princes  , qui 
remplit  le  Royaume  de  feu 
&delàng,  ie  Roy  furprisà 
Toursfutfi  hcureufèmêt 
couru  de  luy,  que  trois  mois 
apres  il  fut  rentré  vidorieux 
en  fa  v ille  Capitalc,fàns  1*6X6-. 
crablc  parricide  qui  finit  fà 
viCjLorsles  vrais  Fraçois  tous 
dcfolez,  apprehendans  pour 
vn  Roy  pluficurs  Tyrans,  6c 
recognoiflans  fa  iufte  caufe 
de  leur  Roy  legitime'feiertét 
entre fès bras.  livoidlcsplufi 


puifTantcs  forces  de  l’Euro- 
pe bàndccs  contre  luy,  ies  re- 
belles infolcos , les  fubîeâs 
ellonncz.ll  fait  autant  de  c6- 
bats  que  de  traites , autant  de 
fieges  que  de  logis.  Il  digère 
en  Ton  Cabinet  des  angoiiTes 
& perplexitez  incroyables, 
lunttote  en  la  campagne  des 
dangers  infinis.  Diepe  le  re- 
ceuani  fert  d’exemple  d’O- 
bcilTance.  Arques  le  déclare 
Inuincible.  Paris  le  croyant 
vaincu  feffraye  de  le  voir  à 
fes  portes.  V édofmc,le  Mans 
Lifieux,  Eureux,  Alençon, 
Vcrn.euil,  Hofleur  obeiflcnc 
à fes  armes.  M eulan  doit  Ion 
lîJut  à fon  fecours.  Y ury  rc- 
leue  fa  coronne.  Mantes  Sc 
y «non  luyouurent  les  por- 
es# M4uQ  reçoit  le  chafii- 
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ment  6e  fa  tcmcrité.S.Dcnys 
luyrend  les  monuments  fa- 
ctcz  delcs  prcdccelTeurs.  Pa* 
riseftoit  perdu  fil  n’eut  craint 
de  le  perdre.  Corbeil  ea  fe 
perdant  ruiné  l’armce  erinc* 
mie,  par liiy à l’inftant re- 
pris fait  vcoir  ià  Diligence. 
Pont  d Arfy  admire  fà  Con- 
duite , Chartres  fà  Perfeue- 
ranccj  Noyon  ion  Courage, 
Louuiers  fà  Vigilance  , Au- 
male cfl  tefmoing  du  fàng 

qu’il refpând pour lefalut des  - 
fiens,  Rouen  réduit  àl’extre- 
mité  le  void  aller  au  deuant 
de  lès  ennemis  pour  les  toni- 
batre.  luétoticsmeten  def- 
tordre,  Caudebec  en  couure 
lafuite,  Efpernayl’aduance, 
ôi  Dreux  en  augmete  la  hoâ- 
te.  Toutes  les  villes  forcées 
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publient  fa  PuifTanceJes  rcn  ducs 
faFoy,lesfurprifesfaBonté.  la-? 
mais  battu, toufîours  Victorieux 
Le  nieune  Dieu  qui  l’a  conduit 
parlamainauthrofne  defès  Pc- 
res  le  garentit  d’artentats  énor- 
mes,&:tortifiefon  ame  d’vnc  fin- 
gulicreprcuoyâGc  pour  rompre 
de  nouueaux  defleins  qui  ren- 
doientles  diuifions  de  la  France 
immorrelles.  Iladiouftcàfcs  Vi- 
‘ Ckoircscelîe  deiby-melmc,tend 
les  bras  à la  Vérité , recognoift 
FEglife,  diPsoy  Tref-Chreflien 
eft  fàcré  & couronné  au  plusanr 
cien  temple  de  la  Chreftienté.  A 
ce  coup  le  prétexte  quiauoit  do- 
né  tant  d’audace  aux  mefehants, 
& tant  de  crainte  aux  gens  de 
bicn,fefu3noiiit.  Meaux,  Lyon, 
Orléans,  Bourges  le  recognoift 
fent,6i  reprenuentle  chemin  de 
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leur  première  Hdelité.  Son  edém 
eftant  le  temple  & fa  bouche 
Rovalc  l’oracle  de  la  vérité, in-^ 
duitfes  plus  grands  ennemis  aift 
fier  à fa  parollc.il  prend  Patis,lui 
fait  rcccuoir  les  cfFeéls  de  là  Clé- 
mence , y reftablitlaluftice , la 
Scurcté  & la  Félicité  y entrent, 
permet  aux  eftrangers  d'en  for- 
cit armez  à la  gloire  de  là  gene- 
rofité  qui  ne  fçait  ny  craindre  ny 
hayrlès  ennemis.  Laon  eft  leur 

fcpdlturc, Fontaine  Françoife  les 

\ CO  traint  de  facrifier  leur  orgu  eil 

aux  pieds  de  la  valeur.  Les  villes 
quiauoientfuiuy  lesiplus  gran- 
des en  laReuolre  les  imitent  en 
robeiffance.  Il  réduit  la  Bour- 
gongne, entre  en  la  Franche  Co- 
té,finit  heureufement  la  guerre 
ciuile , noyé  en  la  mer  de  là  Gle- 

«ncncclcs  choies  pallccs,chang6 


îes  punitions  en  rccortfipehces," 
pacifie  la  Prouécc,  dompte  l’ob- 
flination  de  la  Fere.  Marïeillc  re- 
couurc  (à  liberté  par  la  mort  de 
l’auteur  de  la  lètuitudci  II  faiSt 
l’alTcmblee  de  Rouen',  afin  de 
pouruoirparl’aduisde  plufieurs 
au  bien  de  tous,  Sc  confirme  les 
Editais  qui  alTeurent  lerepos  de 
fon  Royaume.  L’Efpagnc  ayant 
recognu  parla  reptile  d’Amiens' 
quelimpolfiblecedoiràlalufti- 
ce  de  les  armes,  luy  demande  la 
Paixpârrenrremilè  duPereco- 
mundesChreftiens  , & quitte 
pour  l’auoir  tout  le  proffitdcla 
guerre. La  Bretagne  fuy  tic  bon- 
heur de  (es  viéloites.  Pourren- 
drclaPaix  entière  il  porte  fes  ar- 
mes dedans  les  Alpes  , Mont- 
mellian  tremble  à la  veue,  Piedr 
mont  deuient  frontière, Milan|. 


peur  de  l’eftrc,  ritalie  feftonnë^ 
mais  il  fait  veoir  qu’il  n’eft  armé 
quepourauoirlefîen.La  refifta- 
ce  n’empefche  la  prolpcrité  de 
fes  conque  (les,  fon  pur  zele  au 
repos  public  arrefte  le  cours  de 
(es  dclTeins.llreuient  triomphât, 
crpoufc  la  Sereni{îimePxinceflrc 
Marie, que  le  Ciel  auoit  déclaré 
Reine  des  Vertus  auaric  quelle 
fut  (aluée  Reine  de  France, & les 
bencdidions  qu’il  donne  à ce 
'Mariage  fcruent  de’ couronné- 
mentaux  precedentes  ^ & ren- 
dent les  fleurs  de  Lys  éternelles, 
La  feuerité  de  (a  lufticc  eftoit  en- 
coces  incognue,  quand  le  mef- 
pris  iniupportable  de  fa  debon- 
naircré  l’irrita,  Si  la  contraignit 
de  laiffer  perdre  cc  qu  elle  ne 
pouuoit  amender.  ^Avnfeulla 
peine, la  crainte  à plurieurs,&  Te- 
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xemple  à tous.  Il  didlpeles  mali> 
gncs  influences  préparées  pour 
troubler  l’Ëflat,  &renuerfcies 
penlees  de  ceux  quinayantfaic 
laguerre  pour  auoir  la  Paix,YOÙ- 
loient  troubler  la  Paix  pour  re- 
nouucller  la  guerre.  Sa  diligence 
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guérit  des  vlccres  que  la  tioncha> 
lance  eut  rendu  incurables.  Il 
vicnt^il  void.il  triomphe.  Sedan 
n’avanr  peu  foufFrir  l’efclair  de  ce 
foudre,  conuaincra  detemerité 
ceux  qui  en  attendront  l’cfclac. 
Son  nom  glorieux  acquiert  tant 
de  creance  & d’authoritc,que  les 
volontez  font  reccuës  pour  loir, 
&fes  confcils  pour  préceptes  in- 
faillibles. LcConclauelesrelpc- 
éle.ritalieleshonnürc,  les  Pays 
bas  fy  Ibubsmcttenr.  Soubsles 
heureux  aulpiccs  de  cefte  Paix  il 
iouït  du  repos  qu’il  a donné  à 
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tous  a‘U  prix  de  fbn  fan  g & oè 
trente  cinq  années  de  fo,naagCi 
îl  tient  Vnis  îes  efptirs  diuifez, 
temperc  les  pallions,  reftaureles 
fciences,  reltablit  par  Ediâ:  les  e- 
xilezpar  Arreft,  fait  refleurir  les 
commerce  & les  arcs, en  telle  for- 
te qu’il  femble  que  la  France  n’ait 
eftéabbatucparlcs  mains  enne- 
mies que  pour  fe  releuer  pF  haut 
par  les  liéiies  vidorîeures.T ouf- 
ioors  AüPufte, Redouté,  Aymé, 
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il  void  croiftfetes  cinq  royales 


jdciDies  quelè  Ciel  a fait  naiftre 
pourlebîendc  la  couronnc.  Il 
fait  reluire  ia  Pieté  ^ monftrefà 


Magnibcence  aux  baftimens,  la 
Prouiclence aux  finances  i fa  Li- 
bcralicc  aux  pen fions , ion  luge- 
nient  au  choix  des  hommes  , fa 
Viuacitéaux'refponces , la  Ma- 
gnanimité aux  accidens  , faFoy 
^ - 
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enucrsfcs  alliez, fa  Modération 
en  tout  temps , fa  Prudençe  en 
toutes  claofes , la  lufticç  enücrs 

tous.Inuincibleàla  peine, iamais 

! .1  oifif.  Sa  Royale  cheuelure  n’eft 
I blanchie  que  dçveilles&d  expe» 
riences.Les  lauriersquicouton- 
i nentlà  tefte  ont  efté  cueillis  fur 
le  champ  vi£lotieux  dç  trois  ba-^ 

I tailles  rangées,  de  trente  cinq  ré-^ 
contres  d armees,  cent  quarante 
combats  oû  il  a combattu  de  là 
main  & en  trois  cens  fieges  de 
places.  Et  de  tout  Gelas’eftforme© 

, celle  grande  Renomée',  qui  par 
la  fingulierc  ptouidençe& grâce 

de  Dieu  le  rend  Protetacur  de  la 
tranquilité  publique,  le  Reftau-- 
tateur  de  l’Eftat,  l’Ornement  de 
rEglife,!’ Arbitre  de  la  Chrellié- 
tc,  lcsDeli  ces  du  monde. 
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